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Prologue
Kristie Nelson croisa les bras sur sa poitrine et gratifia son producteur d’un regard furieux.
— Jamais de la vie ! Ne compte pas sur moi.
Mais, loin de se démonter, Louie haussa un sourcil.
— Tu veux rembourser tes emprunts, oui ou non ?
Mal à l’aise, elle se tortilla dans son fauteuil.
Louie la connaissait bien, il savait qu’elle était fauchée. Au fil des années, leur relation professionnelle était devenue amicale et ils avaient toujours eu leur franc-parler l’un envers l’autre. Mais cette fois, pouvait-elle vraiment décliner son offre ?
— On m’avait promis une place dans l’équipe du 13 heures, protesta-t-elle. Ces émissions de télé-réalité à la petite semaine me rendent folle. Si tu me mets là-dessus, je décrocherai du mur ta belle épée décorative, et je t’assommerai avec !
Louie éclata de rire.
— Tes deux dernières émissions ont fait un flop, rappela-t-il comme s’il lisait dans ses pensées. Les projets ne se bousculent pas. En plus, je devais te trouver une mission qui n’empiète pas trop sur tes engagements extérieurs.
Elle opina, la bouche sèche.
Elle se confiait rarement sur sa vie privée. Louie était l’un des seuls à savoir ce qu’elle faisait de son temps libre.
— Cela part d’une bonne intention, mais quand même…  Une année dans les Highlands avec Dr Sexy ! Détrompe-moi si ce programme n’est pas une ineptie.
Louie soutint son regard sans broncher.
— Cette « ineptie », comme tu dis, ne prendra que trois jours de tournage par mois sur l’île d’Arran. De plus, tu seras deux fois mieux payée que les journalistes du pool d’information. Et puis, n’oublie pas que les chaînes en streaming ont du succès. La nôtre enregistre un des meilleurs résultats du groupe. Pense au nouvel élan que cela donnera à ta carrière si tu te fais remarquer.
Louie avait raison : beaucoup de téléspectateurs étaient accros à ces programmes.
— Les tournages ont lieu aux quatre coins du monde, précisa-t-il. On a choisi une vulcanologue à Hawaï, un conservateur de musée au Caire, le quarterback d’une grande équipe de football américain, un spationaute russe… 
— Sur la liste, je vois aussi un vétérinaire grec, une femme pompier de Paris, un prof de sport australien. Mais, pauvre de moi, j’hérite du médecin écossais ! maugréa-t-elle sans cacher sa déception.
Un silence éloquent tomba.
On lui avait probablement donné ce qu’il restait. Louie avait dû batailler ferme pour qu’elle obtienne quelque chose, autrement dit un salaire puisqu’elle était rémunérée au contrat.
Mais de là à côtoyer un médecin généraliste… 
L’idée de le voir à l’œuvre et, pire encore, d’entrer dans un hôpital lui donnait la nausée.
Six ans plus tôt, jeune diplômée d’une grande école de journalisme, elle s’imaginait croquer le monde. Mais la vie l’avait rattrapée, transformant le film en cauchemar. Ses rêves de gloire s’étaient envolés. Elle avait perdu son mordant et s’interrogeait presque chaque jour sur l’avenir.
À quoi bon se battre et viser les sommets ? Elle ne savait plus qui elle était ni où elle allait… 
— Dr Sexy, c’est un peu limite comme surnom, tu ne trouves pas ? fit-elle remarquer.
Louie haussa les épaules.
— On avait besoin d’un titre accrocheur. Avec ça, l’audience de la première diffusion est garantie.
— Personne ne connaît l’île d’Arran, renchérit-elle, peu convaincue. Moi non plus, d’ailleurs, ajouta-t-elle en sortant son téléphone. Voyons voir…  Ce n’est même pas dans les Highlands, c’est sur la côte sud-ouest de l’Écosse. Bonjour la précision !
Son producteur s’esclaffa.
— La géographie, tout le monde s’en fiche. C’est ce médecin qui va intéresser les gens. Tu devras juste rapporter assez de rushes pour monter des épisodes de quarante et une minutes. Et si tu trouves le type ennuyeux, n’hésite pas à mettre un peu de croustillant dans son histoire.
— De « croustillant » ? Ça veut dire quoi, au juste ?
— Qu’il faut maintenir l’intérêt des gens à tout prix. Si ton émission s’arrête encore à mi-parcours, les décideurs concluront que tu portes la poisse. Plus personne ne voudra travailler avec toi.
Louie n’exagérait pas, elle le savait. Il était lucide. Dans l’univers impitoyable de la télévision, on pouvait monter en flèche et dégringoler tout aussi vite. Elle en avait fait l’amère expérience… 
— Pourquoi n’y a-t-il aucune photo du gars dans le dossier ? demanda-t-elle. Tous les autres ont l’air d’en avoir.
Louie balaya l’air de la main.
— Aucune idée. C’est un détail.
— Et il a un nom à coucher dehors ! Dr Rhuaridh Gillespie… 
— Ça se prononce Rou-a-ry, je crois. Essaie de ne pas trop l’écorcher, ça ferait mauvais effet, ajouta Louie avec un clin d’œil malicieux.
Résignée, elle soupira.
— Quand faut-il que je parte ?
Il ouvrit le tiroir de son bureau, en sortit une grosse pochette en plastique et la lui tendit.
— Demain.
Elle se leva comme un ressort.
— Quoi ? Tu plaisantes ?
Louie continua de sourire, imperturbable.
— Pas du tout. Ton vol pour Londres est déjà réservé. De là, tu prendras un autre avion pour Glasgow. Une voiture de location t’attendra à l’aéroport. Tu iras jusqu’à Ardrossan pour attraper le ferry. La traversée vers Arran dure une petite heure, mais la mer est souvent démontée, et les liaisons peuvent prendre du retard.
Génial. Comment vivait-on sur l’île d’Arran ? À Los Angeles, il faisait beau toute l’année, mais en Écosse, le climat était sûrement beaucoup plus frais. Elle devrait se munir de vêtements chauds. Et sur place, il lui faudrait se montrer réactive pour aborder un univers totalement inconnu.
Si elle avait eu le temps, elle se serait renseignée sur le système de santé local. Elle aurait aussi effectué quelques recherches sur ce médecin, le Dr Gillespie. Mais là, on la propulsait dans le vide sans filet !
Perturbée comme elle l’était, elle avait d’ailleurs omis de poser la question essentielle.
— Qui sera mon cameraman ?
Louis toussota. Pour la première fois depuis le début de l’entretien, il semblait mal à l’aise.
— Gerry, marmonna-t-il.
— Quoi ? Oh non ! Tu sais comme moi qu’il n’est pas en forme. Non seulement il a vingt kilos à perdre et il est essoufflé, mais il devient très étourdi. Est-ce bien raisonnable de l’envoyer si loin ?
— Il est comme toi, Kristie. Il a besoin de travailler. Et puis, il te connaît mieux que beaucoup de ses collègues.
Elle se mordit la lèvre.
Pourquoi soutenir le contraire ? Gerry et Louie étaient présents tous les deux le jour où elle avait appris la nouvelle qui avait bouleversé son existence… 
— Peut-être, admit-elle. N’empêche que la dernière fois, en Arizona, Gerry m’a laissée rôtir dans le désert pendant trois heures. Crois-moi, s’il arrive en retard à l’aéroport, je pars sans lui !
— Mais oui, bien sûr.
Dépitée, elle prit son sac et fit un pas vers la sortie.
— Tu sais, Kristie… 
— Quoi encore ?
— Tu vas peut-être tomber amoureuse de l’Écosse. Peut-être même que tu ne voudras plus revenir !
Louie riait à gorge déployée.
Hors d’elle, elle se pencha, empoigna un coussin de chaise et le lança de toutes ses forces dans sa direction.
Les Highlands, hein ? Elle s’en souviendrait !
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SCARLET WILSON

Le docteur des Highlands

En décrochant son diplome de journaliste, Kristie se
bercait encore d'illusions. Mais ses réves de gloire se sont
envolés avec les années. Aujourd’hui, le reportage qu‘on
lui confie pour la télévision lui fait I'effet d'un supplice. La
voila contrainte de passer un an dans les Highlands avec
celui qu'on surnomme déja «le Dr Sexy». Un scénario
d‘autant plus ridicule que le médecin en question se révele
particuliérement odieux!

CINDY KIRK
Un tendre rival

Devenir mére : deux mots si doux aux oreilles de Meg...
Pourtant, avant qu'elle ne soit officiellement la maman du
petit Charlie, elle va devoir se battre pour I'enfant. Car
Cole Lassiter a été nommé, tout comme elle, tuteur de
Charlie. Et il semble résolu a obtenir la garde exclusive du
petit garcon. Une situation d'autant plus pénible pour Meg
que son rival n’est pas un étranger pour elle. Autrefois,
ils ont méme été trés proches...
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